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Pour arrêter ces débordements de l’orgueil et de la chair, 
capables de provoquer la révolution universelle et la ruine com­
plète de la société, il ne reste aux hommes qu’un seul moyen, 
revenir à Jésus-Christ et à ses enseignements. Le monde est 
perdu, s’il ne s’y trouve pas un nombre suffisant de fidèles adora­
teurs du vrai Dieu pour opposer aux blasphèmes des orgueilleux 
et aux impuretés des mondains la vérité, la charité, l’obéissance, 
l’humilité, la pénitence et la prière, qui seules peuvent sauver la 
société des affres de l’anarchie.

Aussi, il importe plus que jamais, en cette année de désor- 
dres.et de troubles universels, et à l’heure où approche la grande 
solennité du vendredi qui suit l'octave du Saint-Sacrement, que 
les fidèles catholiques tournent leurs regards qt leurs cœurs vers 
cet “ emblème béni et divin le Cœur sacré de Jésus, sur lequel 
se dresse la Croix et qui brille d’un magnifique éclat au millieu 
des flammes ”,—“ En lui, dit Léon XIII, nous devons placer 
toutes nos espérances ; nous devons lui demander et attendre de 
lui le salut des hommes.”

La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus puise sa grandeur et 
sa puissante efficacité dans son objet même. Elle s’adresse tout 
droit au Cœur de l’Homme-Dieu, à son Cœur de chair, centre des 
fonctions vitales de son corps adorable et dont toutes les pulsa­
tions entretenaient le mouvement de son sang infiniment pré­
cieux pendant qu’il coulait pour nous sur la Croix ; à son Cœur 
considéré aussi comme symbole et foyer de la charité infinie du 
Fils de Dieu, et d’où sont sorties toutes les grandes œuvres 
d’amour et d’expiation qui ont commencé à l’Incarnation et qui 
ont fini au Calvaire, et qu’on appelle la Rédemption. Cette 
admirable dévotion, inspirée par le Verbe Incarné lui-même à la 
bienheureuse Marguerite-Marie, est donc comme la glorification 
tout ensemble de l’humanité et de la divinité de Jésus-Christ, 
homme pour souffrir sensiblement, Dieu pour mériter infiniment, 
Roi du ciel et de la terre pour régner perpétuellement. S’attacher 
à cetle dévotion, c’est donc s’attacher à Jésus-Christ, Rédemp­
teur et Roi.

Aussi, l’on comprend pourquoi l’Église a orné cette salutaire 
dévotion des plus riches indulgences ; et l’on comprend non moins 
bien qu’elle encourage comme étant les actes les plus louables


